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Alex-E. Müller. — Etude de Vinnervation totale dinn muscle,
le M. stapedius du Rat.

L'etude d'une innervation musculaire totale ne peut etre
faite que sur un petit muscle impregne ä l'argent aussi comple-
tement qu'il est possible, pour mettre en evidence toutes les

fibres nerveuses de la region. J'ai choisi comme objet de recherche

le M. stapedius du Rat, qui est un muscle minuscule, dont
la fonction est probablement aussi essentielle chez cet animal

que chez l'Homme. II est tout entier loge dans une fossette du
canal du nerf facial, applique contre le perioste, sur lequel il
s'insere par une lame fibreuse d'aspect aponevrotique; il est

recouvert d'autre part d'une gaine conjonctive. Son court
tendon penetre dans la cavite tympanique pour se fixer sur
l'etrier. L'epaisseur du muscle ne depasse pas 0,6 mm, sa

longueur moyenne est de 0,5 mm.
Une courte et large branche du facial, dont le diametre est

de 0,1 mm, s'enfonce dans le muscle, environnee d'une couche
de conjonctif qui sert aussi de passage aux vaisseaux. Le nerf
du M. stapedius se ramifie non loin de l'insertion profonde du
muscle et s'etale a ce niveau, suivant une zone semi-lunaire;
de lä les fibres plus ou moins dissociees se dirigent toutes,
ä part de rares exceptions, vers la region voisine du tendon.
C'est lä que se trouvent en abondance les plaques motrices,
tandis qu'elles sont presque totalement absentes dans la partie
profonde du muscle.

Le nerf facial du Rat possede des fibres fortement impregnees

par l'argent qui prennent une teinte noire, les unes epaisses,
de nature motrice, les autres tres fines, peut-etre parasympa-
thiques; d'autres fibres sont moins argyrophiles et avec tous les

calibres, offrent un aspect brun fonce; je suppose que ces

dernieres sont de fonction sensitive. Cette classification est tres
difficile et sans aucun doute sujette ä l'erreur.

A son entree dans le muscle, le nerf est constitue par un
entrelacement de fibres fines et epaisses, noires et de brunes de

moyen calibre. En etudiant la totalite des coupes seriees, on ne
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rencontre aucun appareil neuro-musculaire.En certains endroits,
les fibres motrices dissociees et devenues paralleles les unes aux
autres, peuvent se grouper ä la surface de fibres musculaires
et donner l'illusion d'un fuseau mais en suivant les coupes on
constate facilement son erreur. II y a pourtant une disposition
speciale en rapport avec les excitations de nature proprioceptive;

il s'agit d'un certain nombre de corpuscules situes autour
de la naissance du tendon, les uns dans l'aponevrose du muscle,
les autres entre les fibres striees ou meme dans la gaine fibreuse
du nerf. Les cellules de ces corpuscules sont volumineuses et

claires; entre elles, viennent se ramifier en filaments tres fins
termines par de petits granules, des fibres epaisses et brun
fonce, ä peine differentes, des fibres motrices; il se peut que
cet aspect soit le fait d'une impregnation plus forte dans cette
region terminale. Des ramifications de ces fibres sensitives

partent des collaterales extraordinairement fines et assez

longues qui deviennent presque invisibles et s'arretent ä de

petits grains ou ä des pinceaux minuscules, et cela dans

l'aponevrose, dans la gaine du nerf ou meme ä la surface de fibres
striees.

En plus de ces corpuscules, j'ai trouve une innervation
speciale de la couche aponevrotique ou des insertions du muscle

sur le perioste. II s'agit de fibres tres minces ou de moyen
calibre, toutes brunes qui se detachent d'un rameau du facial
ä sa sortie du crane, ou bien aussi de fibres fines et noires dans

l'interieur du muscle. Le ramuscule nerveux destine aux
insertions sur le perioste, contourne une des faces du muscle.

A l'endroit oü l'innervation aponevrotique est la plus fournie,
quelques collaterales venues des ramifications des plaques
motrices, se perdent dans la couche conjonctive en question.

Les fibres volumineuses du nerf du muscle de l'etrier abou-
tissent ä des plaques motrices caracterisees par une tres grande
abondance de noyaux, si bien que dans certains cas, il est

possible d'hesiter entre ces amas globuleux et les corpuscules

sensitifs, mais dans l'ensemble les plaques motrices sont plus
claires que la partie centrale des corpuscules. Aucune de ces

plaques motrices n'est vraiment identique ä la voisine en ce

qui concerne les ramifications qui apparaissent apres un
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leger renflement de la fibre terminale; je n'ai pu retrouver les

types bien tranches decrits par G. Häggqvist. Par contre,
frequemment, j'ai vu des ramifications precoces tres fines de la
fibre motrice, qui la rejoignent dans la meme plaque apres un
certain trajet. De plus, il y a d'une fagon presque constante des

fibres ultra-terminales fort minces, qui aboutissent souvent

assez loin sur une autre fibre musculaire. L'une d'entre elles

gagne par un filament tres tenu un corpuscule sensitif; elle se

glisse entre les cellules de sa surface apres avoir dessine une

petite courbe qui change brusquement sa direction. Cette

disposition rappelle celle decrite par A. Perroncito qui a vu des

fibres ultra-terminales aboutir ä des fuseaux neuro-musculaires.
Dans ces deux cas, il y a une union d'une formation motrice
ä un appareil sensitif. Rien dans toutes ces dispositions ne
semble correspondre ä une double innervation musculaire par
le sympathique.

En somme, ä cöte d'une tres riche innervation motrice, le

muscle de l'etrier du Rat montre un appareil de sensibilite

proprioceptive represents par des corpuscules situes autour de

l'origine de son tendon et aussi par des terminaisons dans

l'aponevrose, dont quelques-unes penetrant peut-etre dans le

muscle lui-meme; d'autres fibres aboutissent au perioste,
au niveau de la zone d'insertion. Ces dernieres montrent des

differences de calibre qu'il m'est actuellement impossible de

rapporter ä une fonction determinee.
Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.

John Wlrth. — Cultures de tissus et infection.

Le probleme envisage est l'etude comparative du mode
d'action des sulfamides et des anticorps dans des cultures de

tissus infectees experimentalement. Ces recherches comportent
deux temps principaux. D'une part, l'etude des cultures de

tissus en presence de sulfamides, qui m'a dejä permis d'obtenir
une proliferation normale en presence de ces corps dans cer-
taines concentrations, et d'observer une accoutumance des

tissus in vitro vis-ä-vis de concentrations toxiques. D'autre


	Étude de l'innervation totale d'un muscle : le M. stapedius du rat

